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La mammographie ne
détecte pas seulement
le cancer du seinUne nouvelle étude, pré‐sentée lors du congrèsannuel du Collège améri‐cain de cardiologie à Chi‐cago (Etats‐Unis),suggère que la mammo‐graphie pourrait égale‐ment être utilisée pourdétecter les maladies car‐diovasculaires chez lesfemmes. Selon le Dr Har‐vey Hecht, chef du serviced'imagerie cardiovascu‐laire à l'hôpital du MontSinaï de New‐York, la dé‐tection de micro‐calci"ica‐tions dans la poitrinepourrait indiquer la pré‐sence d'autres petits dé‐pôts de calcium dans lesartères, ce qui augmentele risque cardiaque 
Grossesse : trop de
femmes enceintes co-
somment de l’alcoolPendant la grossesse, lesfemmes ne doivent pasboire d'alcool, pour pro‐téger leur bébé. Pourtant,malgré les recommanda‐tions de l'Académie na‐tionale de médecine, leSyndrome d'alcoolisationfœtale (SAF) touche 8000naissances par an, selonun communiqué de l'ins‐titution, qui alerte lespouvoirs publics sur lanécessité d'une prise encharge pendant la gros‐sesse. Si tels sont les chif‐fres en France, que faut‐ilcraindre pour notre paysdont les statistiques nesont hélas pas disponi‐bles ?
Grossesse : quelles
conséquences sur la
peau ?Apparition de kératosesséborrhéiques, d'an‐giomes, démangeaisons...Les bouleversementshormonaux de la gros‐sesse peuvent avoir desconséquences dermatolo‐giques fâcheuses. Maisrassurez‐vous, celles‐cisont physiologiques etdisparaissent le plus sou‐vent après l'accouche‐ment.
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Une conférence-débat sur
cette pathologie pas suffi-
samment connue, a eu lieu
dernièrement à Bitam, à
l'occasion de la Journée in-
ternationale de la femme.

DANS le cadre de la célé‐bration de la Journée inter‐nationale de la femme, le 8mars dernier à Bitam, deuxconférences‐débats étaientinscrites au nombre des ac‐tivités retenues par les or‐ganisateurs, sous leparrainage du docteur Pas‐caline Essomeyo.

L'hystérie, une pathologie répandue chez la femme
Santé

LBON
Libreville/Gabon

Une centaine de femmesont suivi avec un grand in‐térêt ces communications.L'une sur le thème de lajournée, à savoir "La parité
en 2030: Avancer plus vite
vers l'égalité des sexes"; etl'autre sur l'hystérie. Selon Laurette Nguema, as‐sistante médicale spéciali‐sée en psychopathologie, lanévrose hystérique est, pardé"inition, une maladie psy‐chosomatique, c'est‐à‐direqui intéresse en mêmetemps le corps et l'esprit.Puisant dans sa riche expé‐rience personnelle, laconférencière a fait com‐prendre que l'hystérie n'estrien d'autre qu'« une petite
maladie mentale caractéri-
sée par une forte demande
affective intense auprès des
autres, en ce sens que la per-
sonne hystérique veut tou-
jours qu'on s'occupe d'elle.
En un mot, qu'on la dorlote.» D'une manière générale,selon la spécialiste, l'hysté‐rie est reconnue commeétant surtout une maladiede femme. D'autant plusque les statistiques indi‐quent que sur dix hysté‐riques, neuf sont de sexeféminin. A en croire Mme Nguema,plusieurs causes peuvententraîner l'hystérie, notam‐ment « les chocs affectifs
(mauvaise relation avec la
famille, décès des êtres
chers, mariage non désiré,
divorce, émotions, décep-
tions amoureuses, licencie-
ment, chômage, etc.). Elle se
caractérise par des troubles
de l'équilibre, des étourdis-
sements, une peur inexpli-
quée, des palpitations,
l'insomnie, l'essouf!lement,
des crises des nerfs violentes
au cours desquelles le sujet
malade ne peut plus se
contrôler, la frigidité chez la
femme et l'impuissance chez
l'homme, les transes et la
perte de connaissance».  A en croire l'exposante,l'évolution de la maladiedépend d'une façon consi‐dérable de la famille, del'environnement du ma‐lade, et sa durée varie entrequatre à six ans. En dé"initive, pour tout actesuspect, en l'occurrencel'apparition d'un des signescités plus haut, il estconseillé de conduire lapersonne chez un spécia‐liste. Car, « la précocité de la
découverte des symptômes
évite l'aggravation du trou-
ble», a indiqué LauretteNguema, qui a conclu en dé‐clarant que « beaucoup de
personnes souffrent encore
en silence, sans béné!icier de
traitement». En plus du faitque l'absence des servicesde psychiatrie dans lesstructures sanitaires de l'in‐térieur du pays constitueun véritable obstacle pourdes personnes souffrant del'hystérie.Bien avant l'exposé surl'hystérie, Mesdames OliveObame et Marie Mezemeont échangé avec l'assis‐tance sur le thème de lajournée, en dévoilant toutun éventail de mesures pré‐conisées aussi bien par l'Or‐ganisation des nations

unies (Onu) que par notrepays, en matière de l'accélé‐ration du processus devant aboutir à l'égalité des sexesd'ici 2030. Une probléma‐tique à plusieurs enjeux, comme l'on si bien relevéles deux conférencières, nonsans émettre quelques ré‐ serves, au regard des ater‐moiements de leurs congé‐nères du sexe opposé.

La marraine des
manifestations
marquant la cé-
lébration de la
journée interna-
tionale de la
femme à Bitam,
Dr Pascaline Es-
someyo.
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Laurette Nguema, assistante médicale spécialisée en
psychopathologie, a exposé sur la névrose hystérique.
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